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RAPPORT 

SUR  L’  ÉTABLISSEMENT 

DE  LA  CHARITÉ-MATERNELLE» 

de  Paris, 

» 

PAR  LE  COMITÉ  DE  MENDICITÉ. 


L’Assemblée  Nationale  ,  ayant  ,  par  fon  Décret 
du  Juin  ,  ordonné  à  fon  Comité  de  Mendicité  de 
prendre  une  connoifïance  particulière  de  laffociatioii 
bienfaifante  établie  depuis  quelques  années  dans  la  Ca¬ 
pitale  ,  fous  le  nom  de  Charité  Maternelle  ,  &:  de  lui  en 
rendre  compte  ,  le  Comité  croit  ne  pouvoir  mieux  fe 
conformer  aux  intentions  de  l’AfTemblée  ,  qu’en  publiant 
le  Mémoire  qui  lui  a  été  remis  par  les  Dames  Admi- 
niftratrices  de  cette  affociation.  Ce  Mémoire ,  extrêmement 
exaéï  ôc  vérifié  dans  toutes  fes  parties  par  le  Comité, 
lui  a  paru  ne  rien  laifTer  à  defirer.  Il  eft  un  témoignage 
certain  de  l’humanité  ,  de  la  charité  ,  de  la  rendre  ôc  reL 
peétable  follicitude ,  de  la  févérité  des  principes  de  cette 
réunion  de  Citoyennes  qui  apportant ,  dans  les  ménages 
de  malheureux  ,,  fecours  Sc  confolation ,  ont,  comme  déjà 
il  a  été  dit,  diminué,  d’une  manière  fenfible  ,  le  nombre 
des  enfans  légitimes  expofés  aux  Enfans-Trouvés* 
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MÉMO  IR  H  fur  la  Chante  Maternelle  y  donné  par  les 
Dames  Adminijlratrices  de  cette  fociétc . 

à  La  Charité  Maternelle  eft  une  affociation  libre  8c 
a  indépendante.  I  e  titre  d’ Établi  fanent  ne  lui  appartient 
»  point  ,  puifqu’eüe  n’a  aucune  des  facultés  qu’il  fup- 
«  pofe,  qui  font  ordinairement  celles  de  poiléder  8c  d’ac- 
quérir. 

s?  Plufieurs  perfonnes  fe  font  réunies  pour  former  une 
îî  fociété  de  bienfaits  8c  de  foins,  8c  appliquer  les  uns 
8c  les  autres  à  une  clade  de  pauvres  pour  laquelle  ils 
j3  n’exifte  à  Paris  ni  hôpitaux  ,  ni  fondations.  Cette  claife 
33  eft  celle  des  enfans  légitimes  des  pauvres.  La  fociété 
>3  s’eft  propofée  de  les  préferver  de  l’abandon  de  leurs 
.33  parens  8c  de  tous  les  maux  qu’entraîne  la  privation 
33  des  fecours ,  dans  les  premiers  inftans  de  la  naiflance. 

33  La  pauvreté  du  Peuple  de  Paris  appeloic  a  ce  bien- 
33  fait  un  fi  grand  nombre  d’individus  ,  qu’il  étoit  né- 
33  cefTaire  pour  l’exécution  d’un  plan  fi  vafte  que  certe 
33  fociété  devînt  très-n ombreufe.  Ce  fut  pour  y  parvenir 
33  que  le  projet  en  fut  annoncé  dans  les  papiers  publics. 

33  Avant  de  diftribuer  les  bienfaits  provenus  de  cette 
3-3  réunion  d’aumônes ,  il  falloir  en  fixer  la  nature  8c  la 
33  quantité  ,  8c  indiquer  les  familles  qui  dévoient  y  par¬ 
as  ticiper.  Cette  fociété  fit  des  réglemens  provi foires  8c 
s»  les  rendit  publics  ,  afin  de  recevoir  tous  les  confeils 
33  8c  toutes  les  obfervations  qui  pouvoient  les  perfec- 
>#  donner.  Elle  crut  auflï  qu’il  étoit  nécefTaire  ,  pour 


5 

»  mériter  la  confiance ,  de  rendre  publics  tous  les  comptes 
»  8c  les  réfultats  de  fon  adminiftration.  Bientôt  la  com- 
3>  poiition  de  la  fociété  ,  fes  principes  ,  l’importance  de 
»  fes  motifs ,  lui  attirèrent  les  bienfaits  de  la  Reine ,  un 
»  grand  nombre  daftocîés  8c  les  fecours  du  Gouverne- 
>î  ment  qui  crut  devoir  la  protéger  8c  l'étendre.. 

3>  Ces  réglemens  arrêtés  définitivement ,  au  mois  de 
35  Février  1789  ,  font  la  bafe  de  fon  inftitution.  Ils  em~ 
33  bradent  trois  objets. 

33  Le  premier  *  la  fociété  en  général  y 

»  Le  fécond  ,  fon  adminiftration  ; 

33  Le  troifième ,  les  pauvres  appelés  aux  dans  de  Ift 
33  Charité  Maternelle. 

33  La  fociété  eft  compofée  de  tous  les  foufcripteurs  <Sc 
>3  bienfaiteurs  qui ,  .  par  des  contributions  annuelles  8c 
»  momentanées  ,  lui  apportent  des  aumônes.  Tout  le 
3>  monde  indiftinéfcement  eft  appelé  à  cette  fociété ,  8c 
»  les  noms  de  toutes  les  perfonnes  qui  fe  font  connoître 
?»  compofent  fa  lifte.  Une  fociété  nombreufe,  compofée 
j>  de  perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  ,  8c  de  tous 
»  états,  n’étoit  pas  fufceptible  d’ailemblées  8c  de  déli- 
33  berations  communes.  Aufti  les  réglemens  n’ont  -  ils 
33  établi  entre  tous  les  Membres  de  la  fociété  *  d’autres 
>3  relations  que  celles  de  la  correfpondance. 

33  Les  détails  de  l’adminiftration  font  confiés  à  des 
.  Dames  ;  elles  portent  le  titre  de  Bienfaitrices.  Leur 
33  contribution  eft  volontaire  8c  fecrète.  Elles  la  dépo- 
33  fent  dans  un  tronc  ,  placé  â  cet  effet  dans  le  lieu  de 
leurs  Affemblées,  Les  Dames  qui  veulent  être  admifes 
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î>  dins  radminiftration  ,  y  font  préfentées  par  une  Dame 
»  déjà  reçue  :  elles  fubiftent  l’épreuve  du  fcrutin.  Elles 
»  ont  une  Préfidente ,  des  vice-Préfidentes  ,  une  Secré- 
»  taire  &  un  Tréforier.  Elles  fe  partagent  entre  elles 
«  tous  les  quartiers  de  Paris  ,  fous  la  dénomination  de 
jj  Départemens ,  de  forte  que  chacune  d’elles  a  le  lieu 
33  déterminé  de  fon  travail  &  de  fon  infpe&ion. 

3»  Les  Préfidentes  ,  Secrétaire  ,  Tréforier  ,  ôc  une 
j;  Dame  de  chaque  département  s’alfemblent  en  Comité 
î3  une  fois  par  femaine.  Tous  les  mois  il  y  a  une  Af- 

femblée  de  toute  radminiftration.  Le  lieu  des  Comités 
*5  &  A  Semblées  eft  le  bureau  des  Adminiftrateurs  des 
33  Enfans- Trouvés  qu’on  a  bien  voulu  leur  prêter  pour 
53  -cet  ufage. 

33  Les  fondions  de  toutes  ces  Dames  font  de  vifiter 
>3  elles-mêmes  les  mères  qui  follicitent  pour  les  enfans 
s»  dont  elles  font  enceintes  ,  les  dons  de  la  Charité 
53  Maternelle  j  de  faire  les  plus  fcrupuleufes  informations 
sj  fur  leur  pauvreté  &  fur  leurs  mœurs  ;  enfuite ,  de  les 
a  propofer  dans  un  Comité ,  &  ,  lorfqu’elles  ont  été  ad- 
33  mifes  aux  fecours  >  de  furveiller  pendant  deux  ans 
33  les  enfans  pour  qui  elles  ont  obtenu  l’adoption. 

>3  Les  principaux  réglemens  d’adminiftration  s  font  : 

>3  i°.  D’affurer  à  tous  les  enfans  adoptés  deux  années 
s>  de  fecours. 

3»  2°.  De  n’en  jamais  adopter  fans  avoir  en  caille  la 
w  fomme  entière  qui  doit  leur  être  diftribuée  pendant 
*>  deux  ans. 

3°.  De  fixer  à  tous  ces  enfans  un  fort  égal  ôe  unÿ- 


33 


7 

forme  ,  qui  ne  permette  rien  d’arbitraire  dans  la  dif- 
»5  tribution,  &  aucune  différence  dans  la  dépenfe. 

«  4°.  Ce  fort  eft  de  191  liv.  pour  chacun  d’eux, 
»  dont  18  liv.  données  à  la  mère  pendant  f es  couches, 
»  une  layette  fixée  au  prix  de  10  liv.  ,  pour  l’enfant 
»  8  liv.  par  mois  depuis  fa  naifiance  jufqu’à  un  an  ac- 
»  compli  ,  4  liv.  par  mois  depuis  un  an  jufqu’à  deux, 
ôc  une  première  robe  du  prix  de  10  liv. 
j>  Si  une  mère  accouche  de  deux  enfans ,  elle  reçoit 
»  le  double. 

»  50.  Si  l’enfant  vient  à  mourir  avant  fes  deux  ans, 
j?  ou  fi  la  mère  ne  remplit  pas  les  conditions  qui  lui 
33  ont  été  impofées  ,  les  fecours  ceflent  ;  &  ce  qui  n’a 
33  pas  été  confommé  des  192  liv.  qui  lui  étoient  def- 
33  tinées ,  rentre  dans  la  malle  des  fonds. 

33  L’adminiftration  n’adopte  des  enfans  que  lorfque 
33  le  Tréforier  annonce  avoir  12,000  liv.  de  libre.  Alors 
33  ils  font  divifés  en  60  parts  de  192  liv.  ,  qui  font 
»  11,520  liv.;  on  ajoute  480  liv.  pour  les  parts  des 
33  jumeaux  qui  pourraient  naître. 

33  Ces  60  places  à  donner  fe  partagent  entre  tous  les 
33  Départemens ,  dans  la  proportion  qui  a  été  jugée  la 
33  plus  convenable  à  leur  étendue  &  au  nombre  de  leurs 
33  pauvres.  Il  a  été  établi ,  pour  cette  répartition  ,  des 
règles  pofitivcs  ;  de  forte  que  les  Dames  d’un  Dépar- 
53  tement  11e  peuvent  jamais  préfenter  plus  de  mères  qu’il 
33  11e  leur  a  été  accordé  de  part  de  192  liv. 

»  Deux  fois  par  an  011  fait  le  relevé  des  naifiances  Sc 
»  des  morts  de  tous  les  enfans.  On  compte  ,  comme 
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Tomme  engagée  ,  tout  ce  qui  doit  être  payé  aux  en- 
»  fans  vivans  pendant  leurs  deux  ans  entiers  ;  comme 
»  fommes-  libres  ^  tout  ce  qui  eft  rentré  par  la  perte  de 
35  ceux  qui  font  morts.  Ces  rentrées  font  partie  du  pre- 
s>  mier  partage. 

»  Par  ces  réglemens  ,  tous  les  enfans  de  la  Charité 

Maternelle  ne  font  appelés  qu’à  deux  années  de  fe- 
»  cours  ,  pendant  lefquelles  ils  ne  reçoivent  que  192'liv. 
D3  chacun.  L’économie  que  la  fociété  s  eft  prefcrite  ne 
33  lui  avoit  pas  permis  d’étendre  fes  foins  fur  ces  enfans 
33  jufqu’à  trois  ans  ,  qui  lui  paroiffoient  cependant  un 
y>  terme  néceffaire.  Mais ,  ce  qu’elle  n’a  pu  fe  permettre 
»  fur  fes  propres  revenus  ,  les  bienfaits  de  la  Reine  & 
33  ceux  de  la  Société  Philantropique  l’ont  fait  *  &  à 
>3  l’avenir ,  tous  les  enfans  nés  fxièmes  ,  &  dont  les 
J3  aînés  font  en  bas  âge ,  tous  les  orphelins ,  tous  les  en- 
33  fans  jumeaux ,  nourris  par  leur  mère  ,  recevront  une 
33  année  de  penfion  de  plus. 

33  Les  formes  de  l’adoption  des  enfans  ôc  celles  des 
33  comptes  qui  y  font  relatifs  ,  font  : 

33  i°.  Le  rapport  fait  par  une  Dame  de  l’adminiftration 
,53  dans  un  Comité. 

33  20.  L’examen  des  pièces  qui  y  font  jointes. 

>>  30.  Le  confentement  du  Comité. 

33  40.  Le  dépôt  du  rapport  Ôc  des  pièces  au  Secrétariat 
>3  fous  un  numéro. 

33  50.  L’enregiftrement  du  rapport  &  de  la  délibération 
3>  fur  le  regiftre  des  procès-verbaux  des  Comités  6c  Af- 
»  femblées. 
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$>  6°.  Il  eft  délivré  à  la  'Dame  qui  a  fait  le  rapport , 
»  une  feuille  numérotée  ,  fur  laquelle  Textrait  du  rap- 
port  &  celui  de  la  délibération  font  écrits.  Elle  ligne 
5J  le  premier  ,  la  Secrétaire  le  fécond.  Lorfque  l’enfant 
»  naît  ,  elle  marque  fur  cette  feuille  la  date  de  la  naif- 
>5  fance  &  fes  noms ,  &  envoyé  l’extrait  de  baptême  au 
»  Secrétariat.  Tant  que  l’enfant  eflfous  fon  infpeâion  5  elle 
33  garde  cette  feuille ,  8c  lorfque  fon  temps  eft  fini ,  on  lorf- 
3>  qu’il  meurt ,  elle  renvoyé  cette  feuille  au  Secrétariat.  Ces 
s»  feuilles  fervent  à  la  confrontation  des  comptesdu  Tré- 
3>  forier,  parce  que  chacune  d’elles  Contient  tout  ce  que 
3>  l’ enfant  a  coûté. 

3>  Indépendamment  des  regiftres  -  généraux  de  recette 
33  &:  dépenfe  ,  le  Tréforier  tient  un  compte  ouvert  pour 
33  chaque  enfant.  Une  des  Dames  de  chaque  Départe- 
33  ment  en  tient  un  pour  tous  les  enfans  du  Département, 
33  8c  chaque  Dame  un  particulier  pour  ceux  quelle  foigne. 
33  Tous  ces  regiftres  fe  confrontent  pour  la  xonfeélion 
j3  des  comptes. 

33  La  partie  des  réglemens  concernant  les  pauvres , 
3>  devoir  appeler  aux  dons  de  la  Charité  Maternelle  tous 
33  les  enfans  nés  dans  le  fein  d’une  véritable  pauvreté  j 
»  mais  1  impoflibilité  de  répandre  des  fecours  fur  une 
33  fi  prodigieufe  quantité  d’individus  ,  a  contraint  la  fo- 
33  ciété  à  reftreindre  leur  nombre  8c  à  ne  choifir  jufqu’a 
33  préfent  que  ceux  qui  naiffent  orphelins ,  ceux  qui  naif- 
>3  fent  de  pareils  infirmes  qui  ne  peuvent  gagner  leur  vie 
”  &  enfin  ceux  qui  appartiennent  à  des  familles  nom- 
33  breufes  qui  ne  peuvent  foutenir  leur  furcharge.  Pour 
R  apport  fur  la  Charité  Maternelle .  A  5 
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*>  cela  ?  elle  a  exigé  qae  les  mères  enceintes  qui  lui  font 
33  préfentées  pour  obtenir  fes  fecours ,  eufient  déjà  un 
33  enfant  en  bas  âge ,  fi  elles  font  devenues  veuves  dans 
>3  leur  grodede  :  elle  a  demandé  la  même  condition  aux 
53  femmes  dont  les  maris  font  eflropiés ,  &  elle  a  exigé  trois 
33  enfans  en  bas  âge  de  celles  dont  les  maris  font  en  état  de 
3>  travailler.  Avec  deux  enfans ,  elle  a  appelé  à  fes  fecours  les 
»  femmes  abandonnées  de  leurs  maris,  quand  les  plus  fcru- 
>>  puleufes  informations  prouvent  que  cet  abandon  n’eft 
33  point  le  fruit  de  leur  mauvaife  conduite.  Elle  avoit 
3>  auiii  appelé  ,  pour  le  troisième  enfant,  les  mères,  dont  les 
33  maris  étoient  hors  de  condition  &  fans  ouvrage •  mais 
3»  elle  n’a  pas  encore  été  affez  riche  pour  ouvrir  cette 
3>  claffe.  A  peine  peut-elle  appeller  les  quatrièmes  enfans, 
J3  tant  il  s’en  préfente  de  cinquièmes,  fixièmes  8c  feptièmes. 

h  Les  conditions  exigées  de  ces  mères  ,  font  : 

33  i°.  D’être  domiciliées  â  Paris  au  moins  depuis  un  an. 

33  2°.  De  préfenter  leur  extrait  de  mariage  en  bonne  forme. 

33  3°.  D’obtenir  de  bons  certificats  de  leurs  paroiffes, 
33  de  leurs  voifins  8c  de  leur  principal  locataire. 

3>  4°.  De  prendre  l’engagement  de  nourrir  elles-mêmes 
33  leurs  enfans  ,  ou  de  les  élever  au  lait  auprès  d’elles  , 
33  fi  elles  ne  peuvent  les  alaiter. 

33  Cette  condition  efi:  la  première  bafe  des  principes 
33  de  la  Charité  Maternelle.  Elle  veut  ,  en  protégeant 
33  l’enfance  ,  refiTerrer  les  liens  des  familles ,  attacher  les 
33  mères  â  leurs  devoirs ,  les  forcer  de  refter  dans  leur 
>3  intérieur  ,  8c  par-là  les  préferver  de  tous  les  défordres 
j>  8c  de  la  mendicité  qui  eft  une  caufe  abfolue  d’exclu- 
»  fion  pour  la  Charité  Maternelle.  Pour  maintenir  ce 


>5 


II 

principe  ,  les  mères  qui  ont  été  rencontrées  mendiant  ; 
55  celles  qui ,  fans  la  participation  de  la  fociété  ,  fe  défont 
>5  de  leurs  enfans ,  en  les  mettant  en  nourrice  ,  perdent 
55  les  fecours  qui  leur  étoient  promis. 

Réfultat  du  travail  de  la  fociété  de  la  Charité- Maternelle 

depuis  fin  étahlijfement . 


Enfans  admis. 


Recette. 


»  Depuis  le  mois  de  Mai  1788, 

3»  époque  de  Ton  établiffement  , 

53  jufqu'au  premier  Janvier  1789 , 

53  reçu  26,16 7  liv. ,  4  f. ,  ci  .  .  , 

»  Admis  pendant  cet  efpace 
«  156  mères  ,  dont  il  eft  né  16 z 
»  enfans  ,  à  caufe  de  fix  couches 

»  doubles,  ci . 162 

s?  Depuis  le  premier  Janvier 
*3  1789  ,  jufqu’au  premier  Jan- 
53  vier  1790,  reçu  77,361  1.  >  ci  .  . 

35  Admis  durant  cet  intervalle 
33  j 88  mères  ,  dont,  à  caufe  de 
33  fept  couches  doubles ,  il  eft  né 

»  J95  enfans  ,  ci . j9j 

33  Depuis  le  premier  Janvier 
03  1790 ,  jufqu'au  2  Juillet  1790  , 

33  reçu  43,409  liv.  16  f. ,  ci  .  .  . 

33  Admis,  depuis  cette  époque, 

33  230  mères ,  dont,  au  moyen  de 
33  quatre  couches  doubles ,  il  eft 
*3  né  234  enfans ,  ci  .  .  .  .  234 


26,2(57!.  4C 


77>S61 


43,409  16 


.  .  .  991  enfans. 


14 7*038  liv. 


Total  ...  . 


3?  Il  réfulte  du  compte  arrêté,  le  i  Juillet 3  qu'il  y  a 
33  en  caille  une  femme  libre  de  4,383  liv.  Ainfi  ,  tout 
l’excédant  de  la  recette  a  été  dépenfé  ou  engagé  à  ces 
«  291  enfans.  Sur  cette  fomme  ,  environ  5,500  liv.  au- 
33  ront  été  employées  en  frais  d’adminiftration  depuis  le 
33  premier  Mai  1788  ,  jufqu’à  la  fin  de  Décembre  1790; 
33  ce  qui  fait  près  de  trois  années. 

Dans  le  compte  arrêté  ,  le  1  Juillet  ,  011  n’a  pas 
33  joint  à  la  fomme  libre  les  retours  provenus  de  la  mort 
33  des  enfans  qui  n’avoient  pas  atteint  leurs  deux  ans. 
33  Ces  retours  n’ont  point  été  comptés  depuis  le  premier 
33  Janvier.  Il  eft  probable  que  lorfqu'ils  feront  joints  à 
33  la  fomme  libre  &"  a  quelques  recettes  efpérées ,  avant 
33  la  fin  de  l’année ,  la  fociété  pourra  admettre  à  fes  ie- 
33  cours  6 o  îrfères  de  plus. 

33  Après  être  entré-- dans,  tous  les  détails  relatifs  à  tous 
3»  les  détails  de  la  fociété  de  la  Charité  Maternelle  ,  a  fa 
*  compolltion  ,  à  fes  réglemens  &  aux  réfultats  de  Ton 
»3  travail ,  il  faut  faire  con noître  quels  ont  été  les  motifs 
»  de  cette  aifociation  3  &  quelle  eft  l’étendue  du  plan 
33  qu’elle  a  conçu. 

33  Le  premier  motif  de  lafiociation  de  la  Charité 
33  Maternelle  a  été  d’empêcher  i’expofition  des  enfans 
»  légitimes  à  l’hôpital  des  Enfans-Trouvés.  Cette  viola- 
>>  rion  des  droits  facrés  de  la  paternité ,  commife  jour- 
*®  nellement  par  les  pauvres  de  Paris  ,  a  paru  un  dé- 
33  fordre  qu’il  importoit  de  combattre  par  rcfpeél  pour 
>3  les  mœurs.  Un  autre  motif,  non  moins  puiffant  que 
»  le  premier  >  c’eft  la  certitude  que  cet  hôpital  qui  n’étoit 
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point  fondé  pour  les  en  fan  s  légitimes  ,  avoit  peine  â 
33  en  fupparter  la  furcharge  ,  &  qu’il  en  réfultoir  les  plus 
33  grands  maux  pour  tous  les  enfans  en  général.  Car  celui 
33  du  pauvre  ,  indépendamment  de  la  perte  de  fon  état , 
33  venoit  y  püifer  8c  y  communiquer  une  contagion, 
33  caufée  par  rentalTement  feul  d’une  multitude  d  enfans 
33  réunis ,  8c  fuivie  de  la  mortalité  la  plus  effrayante.  Si 
33  l’amour  des  mœurs  exigeoit  qu’on  rappelât  le  Peupla 
33  aux  fentimens  de  la  paternité  ,  l’humanité  exigeoit 
33  qu’on  retidît  à  la  vie  cette  multitude  de  viélimes  im- 
33  molées  tous,  les  ans  par  la  misère. 

Nulle  loi  ,  nulle  contrainte  ne  pouvoit  arrêter  ces 
défordres  :  elles  auroient  peut-être  compromis  les  jours 
»  qu’on  vouloir  conferver.  La  charité  feule  devoir  par 
»  des  moyens  doux  8c  confolateurs  tenter  cette  grande 
53  entreprife  :  c’étoit  en  procurant  aux  mères  pauvres  des 
53  fecours  pour  allaiter  elle^-mêmes  leurs  enfans,  en  les 
33  leur  préfentant  â  cette  condition ,  8c  en  joignant  l’exem- 
5>  pie  aux  exhortations  &  aux  bienfaits  •  ôc  des  femmes 
»  fenfibles  8c  vertueufes  dévoient  concevoir  ce  dellein  Ôc 
»  l’exécuter. 

33  L’adminiffration  de  la  Charité  Maternelle  en  cher- 
33  chant  ces  mères  qui  dévoient  ,  fi  elles  n’euffent  été 
3>  fecourues,  abandonner  leurs  enfans,  a  rencontré  une 
33  multitude  de.familles  nombreufes  où  ce  vice  de  l’aban- 
33  don  des  enfans  n’avoit  point  encore  pénétré  j  où  des 
»  mères  courageufes  avoient  déjà  fupporté  toutes  les  hor- 
33  reurs  de  la  mifère,  fans  qu’elles  euffent  été  ébranlées 
dans  leurs  devoirs}  mais  fouvent  leurs  enfans  avoient 
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»  été  viéHmes  de  leur  détrefTe,  elles-mêmes  en  confer- 
»  voient  de  cruelles  infirmités.  Il  falioit  venir  au  fe- 
»  cours  de  ces  mères  infortunées  Sc  vertueufesj  les  pré- 
»  ferver  des  remords  où  pouvoit  les  plonger  un  inftant 
»  de  défefpoir ,  ôc  en  récompenfant  la  vertu,  les  faire 
»  fervir  d’exemple  aux  autres  mères.  Dans  d’autres  fa- 
»>  milles,  les  mères  n’avoient  jamais  nourri'  leurs  enfans 
a  voient  été  mis  en  nourrice*  mais  le  père  ôc  la  mère 
w  avoient  tour-à-tour  fubi  la  prifon,  pour  l’acquittement 
»  des  mois ,  ôc  c es  mères  en  recevant  les  dons  de  la  Cha- 
5?  rité  Maternelle  pour  allaiter  l’enfant  dont  elles  étoient 
enceintes ,  ont  acquis  l’affurance  de  leur  liberté  pour 
»  1  avenir. 

»  La  Charité  Maternelle  n’a  donc  pas  dû  borner  fes 
«  foins  aux  feuls  enfans  deftinés  à  être  expofés  aux  En- 
»  fans-Trouvés  :  elle  a  reconnu  que  l’abus  de  leur  expo-* 
»  fition  dans  cet  hôpital  n’étoit  pas  le  feul  fubfiftant  à 
»  Paris,  ôc  que  le  défaut  d’hofpice  ôc  de  fondation  en 
faveur  des  enfans  légitimes  nouveaux  nés  avoir  caufé 
»  tous  ces  défordres.  Elle  s’efi:  propofé  de  tenir  lieu  de 
>5  l’un  ôc  l’autre,  Ôc  bientôt  tous  les  enfans  des  pauvres 
lui  ont  paru  être  appelés  à  les  bienfaits. 

55  Mais  cette  multitude  efi:  devenue  une  perfpective 
55  effrayante  pour  une  fbciété  fans  fonds,  fans  proprié- 
55  tés,  8c  qui  n’a  de  refiource  que  les  aumônes  que  la 
»  confiance  publique  dépofe  entre  fes  mains. 

55  D’après  les  regiftres  de  l'hôpital  ôc  de  l’Hôtel- 
55.  Dieu,  il  paroît  que  u  à  14  cents  enfans  légitimes  de 
»  Paris  font  expofés  tous  les  ans  aux  Enfans -Trouvés  \ 
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«  8c  la  Chanté  Maternelle  peut  croire  qu’un  pareil  nom- 
jî  bre  qui  ne  feroit  pas  expofé ,  mais  que  la  mifère  met 
3>  dans  un  danger  perpétuel  de  l’être ,  peut  réclamer  fes 
33  fecours.  A infi  la  Charité  Maternelle  devroit  tous  les  ans 
»  adopter  de  deux  à  trois  millè  enfans  à  Paris.  Bientôt 
33  il  n’y  auroit  plus  d’enfans  légitimes  confondus  avec  les 
33  bâtards  *  il  n’y  aurait  plus  de  pères  &  mères  empri- 
3>  fonnés  pour  mois  de  nourrice,  8c  la  naiflance  d’un 
33  enfant,  loin  de  faire  couler  des  larmes  dans  ces  fa- 
33  milles  honnêtes  8c  nombreufes,  deviendrait  l’alfurance 
33  de  la  protedion  8c  des  fecours. 

>3  Mais  quelle  fomme  il  faudrait  pour  accomplir  ce 
33  vœu!  La  Charité  Maternelle  ,  d’après  les  connoiflances 
33  que  lui  donnent  les  relevés  de  fes  dépenfes ,  eflime 
33  que  chaque  enfant  adopte,  tant  ceux  qui  parcourent 
33  leurs  deux  ans,  que  ceux  qui  meurent  avant  ce  terme, 
#3  lui  fait  une  dépenfe  de  i  3  5  à  140  liv  :  trois  cent  mille 
»  livres  fuffiroient  donc  à  peine  aux  dépenfes  annuelles 
33  de  la  Charité  Maternelle. 

33  La  fociété  a  elfayé  de  mettre  plus  d’économie  dans 
s>  les  dons  ;  mais  pluheurs  enfans  dont  les  mois  n’étoient 
«  que  de  5  liv.  ont  difparu*  leurs  mères  ont  dit  les  avoir 
33  mis  en  nourrice,  8c  peut-être  ont-ils  été  â  l’hôpital. 
>»  Il  faut  un  milieu  entre  l’abondance  des  fecours  8c  leur 
33  infuffifance,  8c  la  Charité  Maternelle  croit  l’avoir  ren~ 
33  contré. 

33  Un  zèle  moins  ardent  que  celui  de  la  Charité  Ma- 
33  ternelle,  un  zèle  qui  n’auroit  pas  été  infpiré  par  la  re- 
»  ligion  8c  l’humanité,  aurait  été  découragé  par  l’étendue 
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«  de  fon  plan  &c  le  peu  de  moyens  donnés  pour  Fexé- 
»  cuter  dans  fon  entier.  Mais  fe  confiant  à  la  providence, 
>5  cette  fociété  n’a  pas  douté  que  l’importance  de  fon  en- 
»  treprife  ne  lui  attirât  d’abondantes  charités  de  la  part 
»  des  particuliers,  6c  la  prote&ion  fignalée  de  la  puif- 
«  fance  publique. 

35  Pour  fe  confirmer  dans  cette  idée,  il  fuffit  de  con- 
»  fidérer  l’influence  delà  Charité  Maternelle  fur  les  mœurs 
33  fur  la  confervation  de  l’efpèce  humaine.  Ici  ce  ne 
33  font  point  des  aumônes  diftribuées  à  l’inaétion,  &  ca- 
»  pables  d’entretenir  l’oifiveté.  Ce  font  des  enfans  dénués 

de  tout  fecours,  dont  la  charité  conferve  la  vie,  de 
33  des  mères  qu’elle  attache  â  leur  devoir,  à  leur  inté- 
«  rieur,  â  leur  famille  j  des  pères  dont  elle  follicite  Fin- 
33  dufirie  &:  FaéHvité  pour  élever  ces  nombreufes  fa- 
33  milles  qui  deviennent  par  elle  l’objet  de  l’intérêt  public. 
»  Combien  la  Charité  Maternelle  ,  depuis  qu’elle  parcourt 
»  ces  clafles  malheureufes ,  n’a-t-elle  pas  réuni  de  mé- 
3-9  nages  dont  la  mifère  avoir  brifé  les  liens!  Combien 
»  d’unions  fcandaleufes  devenues  légitimes!  Enfin  com- 
33  bien  de  mères  repentantes  du  facrifice  qu’elles  avoient 
33  fait  de  leurs  premiers  enfans,  aidées  ôz  encouragées  par 
33  les  dames  de  la  Charité  Maternelle ,  ont  reftitué 
33  à  ces  enfans  rejetés,  leur  état  ôc  leur  famille!  Voilà 
33  l’influence  de  la  Charité  Maternelle  fur  les  mœurs,  in- 
33  fluence  qui  doit  frapper .  un  gouvernement  ami  du 
33  peuple. 

33  Son  influence  fur  la  confervation  de  l’efpèce  humaine 
»  n’efl:  pas  moins  importante. 
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Elle  empêche  les  femmes  mariées  d  aller  faire  leurs 
y >  couches  à  l’Hotel  -  Dieu ,  ôc  préferve  par  là  de  pré- 
»  cieufes  mères  de  famille  de  la  contagion  de  cet  hôpiîah 
s>  On  fait  combien  fur  1000  femmes  en  couche  il  en 
»  périt  à  l’Hôtel-Dieu.  La  Charité  Maternelle  en  a  affilié 
i?  près  de  mille  depuis  fon  établiffiement,  &  il  n’en  eft 
»  mort  que  deux  en  couches  Elle  a  furveiilé  les  premiers 
»  inftans  de  la  vie  de  près  de  1000  enfans,  ôc  par  le  re- 
»  levé  de  fes  regiftres ,  on  vérifiera  que  la  perte  qui  s’eft 
J?  faite  dans  la  première  année  de  leur  vie,  ne  s’élève 
»  qu’à  un  cinquième  environ. 

»  Quel  défolant  contrafte  offriroient  les  regiftres  de 
»  l’hôpital  des  Enfans-Trouvés!  Mais  ce  n’eft  pas  feule- 
»  ment  avec  eux  qu’il  faut  comparer  les  réfultats  de  la 
Charité  Maternelle  :  qu’on  fe  faite  repréfenter  les  regif- 
»  très  des  meneurs  du  bureau  des  nourrices.  Indépen¬ 
sé  damment  des  maux  que  les  enfans  de  Paris  portent 
jî  dans  les  campagnes ,  on  trouvera  certainement  qu’il  en 
»  périt  beaucoup  plus  d’un  cinquième  dans  la  première 
»  année  :  &  toutes  ces  comparaifons  folliciteront  impé- 
»  rieufement  la  nourriture  des  mères. 

»  Ain  fi,  la  Charité  Maternelle  porte  dans  l’intérieur 
jî  des  familles  l’amour  de  l’ordre ,  du  travail ,  des  devoirs, 
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^  ôc  l’union  des  ménages  ;  elle  reftitue  à  l’Etat  des  mères 
»  précieufes  comme  mères  de  familles,  &  un  nombre 
»  prodigieux  d’enfans  ;  elle  emploie  pour  cela  le  travail 
»  &c  la  contribution  du  riche  qu’elle  rapproche  perpé- 
»  tuellement  du  pauvre  :  elle  fait  pratiquer  à  l’un,  ce  que 
»  l’amour  de  fes  frères  malheureux  peut  feul  iufpirer  * 
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*>  elle  porte  chez  l’autre  les  mœurs  douces  8c  vertueufei 
>>  de  fes  confolareurs  j  elle  ne  dépenfe  prefque  rien  de 
*»  ce  qui  lui  eft  confié  en  frais  étrangers  aux  pauvres  ; 
5»  tout  leur  eft  diftribué,  &  l’enfant  qui  eft  l’objet  par- 
ticulier  de  fes  foins ,  répand  une  forte  d’aifance  fur  le 
»  ?refte  de  fa  famille  j  elle  folhcite  perpétuellement  la 
»  bienfaifance  publique  par  les  réfultats  précis  de  fes 
«  comptes,  &  plus  encore  parles  tableaux  confolans  pour 
s)  l’humanité  qu’elle  lui  préiente.  Son  adminiftration  raf- 
33  fembl  ée  par  la  feule  paftion  du  bien  ,  choifie  dans  toutes 
3>  les  dalles  de  la  fociété,  porte  par-tout  l’intérêt  dont 
33  elle  eft  animée ,  &  doit  attirer  fans  celle  de  nouveaux 
3>  aftociés,  8c  de  nouveaux  bienfaits. 

33  Tels  font  tous  les  détails  de  l’exiftence  des  motifs 
j3  8c  des  efpérances  de  l’aftociation  de  la  Charité  Mater- 
c«  nelle.  Si  les  circonftances  actuelles  ont  fenfiblcment 
s?  diminué  les  rétributions  que  lui  apportoit  la  confiance  % 
53  elle  efpère  furvivre  à  cet  inftant  de  crife,  8c  accpm- 
>3  plir  un  jour  toute  d’étendue  de  fon  vœu. 

*  -=  n  •  '  \ 

-  i 

ni— —i 

L’Association  de  la  Charité  Maternelle  eft  une  de  celles 
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que  la  nation  doit  defirer  d-e  voir  le  plus  fe  multiplier  j 
fon  intention  refpectable  ,  les  fentiments  naturels  8c  facrés 
qu’elle  reveille,  lui  alfurent  un  grand  nombre  d’imica- 
teurs.  C’eft  une  de  celles  qui  fans  doute  fera  plus  conf- 
tamment  &  plus  univerfellement  foutenue  par  la  bienfai¬ 
fance  particulière,  8c  qui  doit  ainfi  fubfifter  avec  plus  de 
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certitude  de  fes  propres  relfources;  elle  eft  encore  dans 
ce  rapport,  elfentielle  à  encourager  ;  car  cette  aifociation 
tournant  ainfi  les  mœurs  vers  l’occupation  de  la  confola- 
tion  des  malheureux,  complette,  perfedionne ,  s’il  eft 
poflible  de  le  dire^  la  bienfaifance  publique  qui,  pour 
être  jufte,  doit  être  foumife  à  des  lois  exaéfces  &  prefquc 
févères  dont  elle  ne  doit  jamais  s’écarter. 

Les  circonftances  aétuelles  diminuant  la  fortune  des 
uns,  alarmant  les  autres  fur  la  leur,  éloignant  de  Paris 
un  nombre  confidérable  de  perfonnes  riches  ,  réduifent 
les  relfources  ordinaires  de  la  Charité  Maternelle  quand 
cependant  fes  befoins  augmentent. 

Il  a  femblé  au  Comité  de  mendicité  d’après  toutes 

les  confié érations  qu’il  vient  d’expofer,  qu’il  étoit  elfentiel 

* 

de  foutenir  cette  aifociation  par  des  fecours  extraordinaires 
jufqu  au  moment  où  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  circonf¬ 
tances  aétuelles  devront  ne  plus  exifter. 

En  conféquence  il  penfe  qu’il  devroit  être  donné  pen¬ 
dant  trois  ans,  par  forme  de  foufcription,  une  fomme  de 
1 5000  liv.  à  la  Charité  Maternelle  prife  foit  fur  les  fonds 
de  la  Loterie ,  foit  fur  tout  autre  fonds  à  la  difpofition 
publique,  fans  que  ce  fecours  puilfe  être  prolongé  au 
delà  de  ce  terme.  Le  Comité  de  mendicité  voit  dans 
cette  forme  de  fecours  le  mode  d’encouragement  le  plus 
falutaire,  en  ce  que  ne  grevant  pas  l’hopital-général  à  per¬ 
pétuité,  il  allure  à  jamais  l’exiftenee  d’une  aifociation  fans 
lui  fort  hafardée,  en  ce  qu’elle  lailfe  i’admimftration  en¬ 
tière  de  cette  aifociation  aux  mains  qui  l’ont  formée, 
d’autant  plus  intérelfées  à  la  bien  conduire ,  que  de  leur 
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bonne  geftion  dépend  le  fort  de  leur  érablitfèmenr  ; 
puifque  les  fecours  publics  ceffêront  à  une  époque  rappro¬ 
chée.  Enfin  cet  encouragement ,  on  ne  peut  trop  le  repéter, 
en  aiïurant  l’exiftence  de  la  Charité  Maternelle ,  afiure  la 
création  d’une  infinité  d’autres  établifiemens  du  même 
genre,  honorables  aux  mœurs  de  la  nation,  utiles  aux 
malheureux ,  8c  favorables  aux  finances  de  l’état. 
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